
G&h“QUE. - &tride du déterminisme de la stérilite‘ observée chez Lin alloploïde 
génonaique obtenu expérimentalement ci partir de deux espèces de Crepis : 
Crepis muhiflora Sìbtli. et Sm. et Crepis Zacintha ( L . )  Babc. Note de 
M. A S D R ~  BILQUEZ, prbscntde par M. Raoul Combes. 
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L’alloploïde obtenu à partir de Crept multipora Sibth. et  Sm. Q et C. Zacintfia (L.) 
Bhbc. r-J est enti&r&nient st6rile. Sa stdrilitd seinble être la consdquence d’une diKdrence 
dans la vitesse d’6volution des cl~romósomes en provenance de chaque espkce parentale 
au cours des din’drents stades de la mdïose. 

On estime très généralement à la suite de Clausen, Keck et Hiesey ( I )  

que le succès dans l’obtention des alloploïdes et la régularité du compor- 
tement de ceux-ci sont d’autant plus grands que les espèces parentales 
sont biologiquement plus éloignées l’une de l’autre. On connaît cependant 
plusieurs exemple d’alloploïdes formés à partir d’espèces parentales biolo- 
giquement assez voisines et qui néanmoins sont d’une grande vigueur et 
d’une grande fertilité. 

L’alloploïde formé expérimentalement à partir des deux espèces Crepis 
multiflora et Crepis Z‘acintlza, qui sont deux espèces biologiquement très 
éloignées l’une de l’autre ainsi que le prouve l’absence de toute association 
entre les chromosomes des deux génomes parentaux lors de la meïose de 
l’hybride diploïde Fi, constitue une exception dans l’autre sens. 

L’alloploïde obtenu à partir de C. multiflora 9 et C.  Zacintha d“ se 
développe, en effet, avec beaucoup de dificulté; il est en outre complè- 
tement stérile. 

On constate lorsqu’on étudie la méïose de cet alloploïde que l’évolution 
des chromosomes en provenance de chaque espèce parentable se fait 
selon des vitesses différentes. 

Les chromosomes du type zaciiztlza ont d&jà atteint le stade diplotene 
alors que ceux du type multiflora sont encore au pachytene (f ig. I), ce qui 
tendrait à prouver que la prophase dure moins de temps pour les premiers 
que pour les seconds. La séparation anaphasique et la migration vers les 

( I )  Experimental Studies on  the iaature of species, Carnegie Institution of Washington, 
Publicalion 564, 1945. 



p6les a lieu par contre plus précocement pour les chromosomes du type 
multifllora que pour ceux du type zacintha, exception faite pour la paire 
de chromosomes nucléolaires de type multiflora qui demeure au stade 
de la plaque &quitoriale en compagnie des trois paires chromosomiques 
du type zacintha ( f ig .  2). 
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Fig. I .  Pig. 2. 

, La migration vers les pôles de ce groupe ne se produit qu’après que les 
Qais premières paires de chromosomes du type multiflora ont atteint les 
pôles et ont commencé le cycle de la deuxième division. I1 en résulte la 
formation de tétrades entièrement déséquilibrées du point de vue chromo- 
somique (f ig. 3 ) .  Ceci d’autant plus que la séparation anaphasique de la 

Fig. 3. 

paire de chromosames nucléolaires de type zacintha a lieu plus difficilement 
que celle des deux autres paires de chromosomes de même type, du fait 
qu’il existe chez cette paire de chromosomes nucléolaires une proportion 
de chiasmata non terminalisés beaucoup plus grande qu’il n’y en a dans les 
autres paires. D’oÙ ces pseudo-ponts qu’on observe sur la presque totalite 
des cellules arrivées au stade de la formation des tétrades. 



On notera l’étrange comportement des chromosomes nucléolaires du 
type multiflora qui lient leur évolution anaphasique à celle des chromo- 
somes nucléolaires de l’autre type parental. 

I1 aurait été interessant d’examiner dans quelle mesure le cytoplasme 
influe sur le comportement des chromosomes. Cela eût pu se faire en 
étudiant quelles sont les caractésistiques de la méiose chez l’alloploïde 
formé à partir de l’hybride réciproque Crepis Zacintha x C. nzultiflora. 
Nous n’avons malheureusement jamais pu réussir d’hybridation dans ce 
sens, alors que l’hybridation Crepis inultiflora 9 X Crepis 
fait au contraire très aisément. 
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